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- 1 -
Vendredi, soirée de Halloween
Il était temps d’y aller.
Vidant son verre d’un trait, Katie Ledbetter savoura la dernière gorgée de tequila, triple sec, citron vert et glace pilée.
C’était fort. Et pourtant exactement ce qu’il lui fallait pour dissiper les dernières vagues de culpabilité mal placée et de reproches auto-infligés qui ne cessaient de l’envahir depuis la fin de l’été.
Elle était prête à descendre de nouveau dans le huitième cercle des enfers : celui de la séduction. Deux mois s’étaient écoulés. C’était une trêve suffisante pour guérir un cœur, même un cœur aussi meurtri et fragile que le sien.
Et quel meilleur moment que la nuit pour se lancer, et en particulier une nuit où l’on se dissimule derrière un costume ?
Dans la foule et le bruit de cette fête de Halloween devenue rituelle au Blue Creek Saloon, on se savait prêt à tout, même à la déception. Ce soir, on pouvait prétendre être n’importe qui. On pouvait jouer les séductrices ou les super héros, être drôle ou même sembler heureuse.
Et puis il y avait ce pirate qui attirait irrésistiblement son regard de l’autre côté de la salle…
Elle l’avait remarqué dès son arrivée. Il n’était pourtant pas le seul à porter ce déguisement… Mais il y avait quelque chose de singulier chez lui.
Malgré la distance qui les séparait, elle distinguait son profil, souligné par le col relevé de son manteau et les longs cheveux qui dépassaient de son tricorne noir. à la façon qu’il avait de fixer sa bière, il lui apparaissait comme un bien morose corsaire. En tout cas, il contrastait avec la foule festive du Blue Creek, ce soir, et paraissait surtout très seul.
Qui se ressemble s’assemble ?
— Katie, franchement, il déchire tout, ton costume ! s’exclama son amie Peggy Katz en la rejoignant avec un verre à la main.
Katie sursauta, chancelant sur ses talons aiguilles. Il avait fallu que son amie l’interrompe pour qu’elle prenne conscience qu’elle avait fait un pas en direction de l’inconnu. Un groupe qui arrivait lui masqua la vue quelques instants, et lorsqu’il libéra l’espace elle constata que son pirate avait disparu. Dissimulant de son mieux sa déception, elle se tourna vers son amie et plaça une main sur sa hanche.
Elle avait choisi de se déguiser en Harley Quinn, la méchante complice du Joker dans les comics, et portait un bustier à damier rouge et noir, des longs gants en résille et une volumineuse jupe en tulle. Une perruque blonde avec deux couettes recouvrait sa chevelure rousse et un loup noir entourait ses yeux, tandis que le reste de son visage était maquillé de blanc, mis à part ses lèvres rouge sang.
Quoi qu’il en soit, elle était ravie que son déguisement fasse son effet.
— J’espère faire au moins quelques victimes, ce soir ! plaisanta-t-elle.
— Eh bien, c’est réussi, reprit Peggy en aspirant la fin de son verre à la paille. Tu attires tous les regards, tandis que je n’ai pas encore fait la moindre touche.
— Tu plaisantes ? fit Katie. Tu es une magnifique sorcière, même sous ta perruque orange et ton chapeau pointu ! Et tu es très sexy, avec ta cape noire ! Tu n’as pas chaud, d’ailleurs, avec cet accoutrement ?
— Tu veux rire, j’ai les mains gelées, peut-être parce que l’hiver du Wyoming est déjà glacial, alors qu’on n’est pas encore en novembre ! Et puis, pour ne rien te cacher, je me sens plus à l’aise camouflée sous une grande cape ! lança Peggy en brandissant son verre. Un autre ?
— D’accord, je te suis !
Contrairement à son amie, Katie avait plutôt chaud, mais c’était sans doute davantage lié à la foule compacte qu’à l’alcool. En tout cas, son dernier verre s’était rapidement vidé.
— Je me demande quelle heure il est.
Peggy sortit son téléphone.
— Presque minuit. Ne me dis pas que tu penses déjà à rentrer ! Je ne peux sortir qu’un week-end sur deux, et encore, si Bruce se décide à remplir ses obligations parentales.
Depuis deux ans qu’elle était séparée de son ex-mari, Peggy n’avait eu que peu de temps libre, même si les choses semblaient se stabiliser depuis quelques semaines. Cette sortie entre filles était une exception. Pour l’occasion, la sœur de Peggy, en voyage au Brésil, leur avait même laissé les clés de son appartement en ville, afin de leur éviter d’avoir à conduire après quelques verres.
Katie secoua la tête.
— Je reste ici jusqu’à ce qu’on nous jette dehors ! L’idée était de sortir pour faire des connaissances nouvelles et essayer de rencontrer quelqu’un, pas vrai ?
— En ce qui me concerne, je ne suis là que pour t’accompagner ! Et je n’ai qu’un conseil : méfie-toi des mauvais garçons !
Katie s’efforça de sourire.
— Tu n’es pas drôle.
— C’est l’expérience qui parle !
Une expérience que les deux femmes partageaient. Katie avait elle aussi rencontré bien trop de ces hommes incapables de s’engager. Le dernier en date, elle l’avait pourtant choisi avec une étoile de shérif sur la chemise et un stetson blanc…
Est-ce que ce n’étaient pas des indices suffisants pour songer qu’on avait affaire à quelqu’un de bien ?
— Allez, le bar est de ce côté-là, lança Peggy en poussant son amie vers la foule. Essaie de lier connaissance, fais des rencontres ! Je vais nous chercher à boire et je te retrouve.
Katie sentit son sourire s’évanouir lorsque son amie disparut dans la foule. Elle n’avait pas de mal à se mêler au monde et à profiter de l’ambiance, mais rencontrer quelqu’un, un homme, dans une petite ville comme Destiny perdue au fin fond du Wyoming, était un challenge en soi. Il n’y avait d’ailleurs qu’une soirée comme celle-là pour y attirer des nouvelles têtes, sans doute.
Il ne devait pourtant pas être impossible de rencontrer un homme intéressant et qui cherchât comme elle un peu plus qu’une liaison sans lendemain.
Katie avait l’impression que toutes ses histoires d’amour s’étaient soldées par des échecs. Elle en était souvent sortie le cœur en miettes. Pourtant, elle n’arrivait pas à renoncer à son rêve d’aimer et d’être aimée en retour.
La dernière fois… Un père célibataire, shérif de la ville, elle y avait vraiment cru. Elle avait tout fait comme il fallait avec Jake. En tout cas, c’est ce qu’elle avait cru.
Ils avaient d’abord été amis avant qu’elle accepte de sortir avec lui une première fois. Trois mois s’étaient écoulés avant qu’ils ne passent une nuit ensemble et ils avaient encore attendu avant qu’elle ne rencontre ses fillettes. C’était lorsqu’il l’avait convaincue d’emménager chez lui, en juin dernier, alors qu’ils allaient célébrer leur premier anniversaire de rencontre, qu’elle avait pensé avoir enfin trouvé ce qu’elle cherchait depuis si longtemps.
Ils allaient vivre ensemble. Elle rêvait déjà d’une bague de fiançailles, d’une demande en mariage et des enfants qu’ils auraient ensemble…
— Arrête de penser à lui ! lança Peggy, qui était revenue avec deux margaritas. Et n’essaye pas de nier, je le vois dans tes yeux !
Katie plongea le regard dans son verre en prenant une longue gorgée.
— Ce n’était pas vraiment à lui que je pensais, commença-t-elle. Bon, en fait, si… Je songeais au fait que je n’avais vraiment pas beaucoup de succès auprès des hommes.
— Tu as énormément de succès, au contraire ! répliqua Peggy. Le problème, c’est que tu n’as pas encore rencontré celui qui aura les mêmes attentes que toi.
— Oui, soupira Katie.
— J’ai connu exactement la même chose il y a quelques années. Je me disais qu’il allait changer et j’ai attendu tellement longtemps… Et puis je me suis retrouvée seule à nouveau. Je n’ai qu’un seul homme dans ma vie, maintenant !
Katie sourit. Avec son sourire édenté, ses bouclettes rousses et ses taches de rousseur, le fils de Peggy la faisait complètement craquer.
— Curtis est merveilleux, je suis d’accord, mais du haut de ses huit ans je ne pense pas qu’il compte.
— Il est tout ce qui compte à mes yeux !
Son amie avait raison. Les enfants sont ce qu’il y a de plus précieux. Toujours.
C’est ce qui l’avait poussée à s’occuper avec plaisir des filles de Jake, alors âgées de trois et cinq ans. Lorsqu’il travaillait de nuit, ou en soirée, c’était elle qui les gardait. Il était fréquent qu’il rentre tard et leurs soirées avaient très vite consisté à se croiser vers minuit avant d’aller se coucher. La romance avait cédé le pas à une routine sans passion.
à l’époque, Katie se répétait que c’est ainsi que la vie de couple évolue en vie de famille. Mais lorsqu’un jour Jake lui avait annoncé qu’il la quittait pour reprendre une vie commune avec son ex-femme, apparemment pas si « ex » que cela, elle était tombée de haut.
Leur histoire s’était terminée à la fin du mois d’août.
Si elle se montrait complètement honnête, elle devait admettre que les filles de Jake, si drôles et affectueuses, lui manquaient beaucoup plus que leur père. C’était parce que les petites lui avaient apporté de la joie qu’elle retrouvait chaque soir sans enthousiasme son ancien appartement.
— Je crois que tu aurais dû tenter ta chance avec un des frères Murphy, suggéra Peggy, la tirant une nouvelle fois de ses pensées. à l’époque où ils étaient encore tous les six célibataires.
— Les frères Murphy sont mes employeurs ! répondit-elle, comme à chaque fois que son amie abordait le sujet.
— Pas tous !
— Si, d’une certaine façon, car ils ont tous des parts dans l’entreprise familiale. Et de toute façon Bryant était déjà avec Laurie quand je suis arrivée il y a cinq ans. Quant à Ric, il était à peine sorti du lycée, à l’époque !
— Comme si tu étais beaucoup plus âgée toi-même, tu venais de quitter la fac !
C’était la vérité. Elle avait connu les Murphy à l’université, lors d’un salon de l’emploi où des entreprises venaient recruter les jeunes diplômés. Il lui avait suffi de venir une seule fois dans la pittoresque ville de Destiny pour visiter les bureaux de Murphy Mountains, une entreprise de construction de chalets et maisons en bois, pour signer son contrat et entrer dans l’entreprise en tant qu’assistante de direction.
Et, même s’il fallait reconnaître que l’homme qui lui avait fait passer les entretiens était absolument irrésistible du haut de son mètre quatre-vingts et en raison de son regard brun légèrement nostalgique, son charme n’avait eu aucune influence sur sa décision d’intégrer l’entreprise familiale.
— Maintenant, ils sont presque tous casés, poursuivit Peggy. Deux d’entre eux se sont mariés ces dernières années et attendent des enfants. Deux autres ont quitté la ville pour aller retrouver leur compagne, ce qui ne nous laisse que Ric, qui est détaché à l’étranger, et Nolan…
— Inutile de me donner des nouvelles, Peggy, je crois que je connais leur vie mieux que quiconque, même si je me tiens à l’écart des rumeurs !
— En parlant de rumeur, tu sais ce que j’ai appris au sujet du dernier célibataire de la fratrie ?
Non, elle ne savait pas, et elle ne voulait pas savoir. Katie n’aimait pas parler de la vie privée des frères Murphy.
Et encore moins de Nolan.
Les frères et leurs parents, fondateurs de l’entreprise, avaient été là pour elle depuis le jour où elle avait intégré celle-ci. Elle qui était seule depuis longtemps, déjà, bien plus longtemps que les quatre années passées à l’université, avait même eu du mal à accepter leur bienveillance à son égard et la façon toute naturelle qu’ils avaient eue de l’inclure dans leur communauté.
Ils étaient ce qui ressemblait le plus à une famille à ses yeux. Et il n’était pas question qu’elle mette ce lien en péril.
— Est-ce que tu sais seulement pourquoi aucun d’entre eux n’est présent ici ce soir ? demanda Peggy. C’est tout de même étrange, non ? C’étaient des habitués il n’y a pas si longtemps.
Katie apprécia de pouvoir changer de sujet.
— J’ai entendu dire que les deux futures mamans sont fatiguées et j’imagine donc que leurs maris sont restés auprès d’elles. Quant à Nolan, il est en déplacement, et même si cela n’avait pas été le cas je ne pense pas qu’il serait là ce soir, à cause de ses enfants.
Peggy sortit de son sac son téléphone qui sonnait et sur lequel s’affichait le nom de son ex-mari.
— Oh, zut, qu’est-ce qu’il me veut ? Attends-moi, je reviens tout de suite !
Katie sourit à son amie, profitant de la diversion pour se ressaisir et chasser Nolan de ses pensées. C’était une habitude qu’elle avait dû prendre très tôt le concernant, car s’il y avait bien un des frères auquel elle n’était pas insensible c’était lui…
Elle balaya la salle du regard, s’amusant des costumes divers et variés. Et s’autorisa un dernier regard à sa recherche…
Il était là ! Son pirate…
Elle pouvait mieux le détailler, cette fois-ci, même s’il lui tournait le dos. Il avait enlevé sa veste et elle découvrit une chemise blanche aux manches bouffantes avec un gilet noir. Il avait aussi ôté son chapeau. Les longs cheveux étaient une perruque, qui descendait sous ses épaules. Et quelles épaules ! Larges, musclées…
Avec son foulard de soie rouge autour de la tête, il paraissait tout droit descendu d’un majestueux trois-mâts.
Elle suivit la courbe de ses reins, découvrit un pantalon de cuir recouvert jusqu’aux genoux par de larges bottes, un sabre porté à la taille.
Rien à redire, tout cela était très tentant…
à cet instant, le sosie de Jack Sparrow se retourna. Comme elle, il portait un masque sur le haut du visage qui ne dévoilait que ses yeux. Elle nota sa mâchoire solide, une bouche très sensuelle, soulignée par une fine barbe taillée façon pirate.
Leurs regards se croisèrent alors et restèrent rivés l’un à l’autre. Au point qu’elle en eut le souffle coupé un bref instant. Comme il la détaillait à son tour, un frisson parcourut sa peau. Elle avait envie de prendre la fuite, mais elle avait dit à Peggy qu’elle l’attendait et elle n’avait pas son portable sur elle pour la prévenir.
Et s’il venait la voir ?
Elle leva la main pour esquiver un salut au moment où un petit groupe passait entre eux. Le temps qu’il libère le passage, le pirate avait disparu à nouveau.
Quel dommage !
*  *  *
Aussitôt qu’il aurait fini cette bière, Nolan Murphy s’en irait.
Il était fatigué. Et pas seulement, d’ailleurs. Il avait trop chaud, il était fatigué et de mauvaise humeur. Bon, en fait, il avait trop chaud, il était fatigué, de mauvaise humeur et étrangement intrigué à la fois.
Drôle de façon de terminer une semaine un peu folle.
On devait frôler les 40 °C à l’intérieur du Blue Creek Saloon. Il avait fini par enlever sa lourde veste et son tricorne, et avait descendu quelques bières fraîches un peu plus rapidement que de coutume. Au moins avait-il réussi à chasser ses soucis professionnels de son esprit…
Ce qui aurait dû être un projet plutôt simple, la réalisation d’un ensemble de chalets, s’était transformé en un projet sans fin, sans cesse remodelé. Après s’être engagé à revoir les plans une nouvelle fois selon les desiderata du client et de ses trois filles, toutes aussi déterminées que leur père, Nolan avait sauté dans le premier vol pour quitter Spokane au plus vite.
Il était arrivé après dîner et avait libéré sa mère, chargée de garder ses enfants en son absence. C’étaient eux qui l’avaient convaincu d’essayer les costumes envoyés par sa belle-sœur. Costumière au cinéma, elle leur faisait parvenir chaque année des panoplies complètes pour Halloween.
Il s’était plié au jeu instauré par Abby, se laissant même maquiller, sans doute parce que c’était la première fois depuis des semaines qu’il parvenait à échanger avec sa fille de seize ans sans qu’ils ne se crient dessus.


TITRE ORIGINAL : HIS DESTINY BRIDE
Traduction française : JULIA LOPEZ-ORTEGA
© 2016, Christyne Butilier.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Homme :
© ISTOCKPHOTO/MILOSDUCATI/GETTY IMAGES/ROYALTY FREE
Réalisation graphique couverteure :
E. COURTECUISSE (HARPERCOLLINS France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-7419-4

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  




[image: 4eme couverture] 
OPS/cover/4cover.jpg
CHRISTYNE BUTLER
Patron et séducteur

Nolan ? Quand elle découvre que ’homme masqué
avec lequel elle a passé la nuit n’est autre que Nolan
Murphy, Katie manque défailli. Comment a-t-elle
pu s’abandonner entre les bras de son patron sans le
reconnaitre ? C’est d’autant plus impensable qu’elle
travaille a ses cOtés depuis des années et qu’elle a
toujours veillé a lui cacher I'attirance qu’elle éprouve
pour lui... Hélas, maintenant qu’ils ont partagé cette
étreinte torride, leur relation professionnelle pourrait
bien en patir. A moins qu’ils ne parviennent tous
deux a oublier cette délicieuse parenthése au parfum
d’interdit...
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Des jumeaux a chérir

Adam est de retour. La nouvelle sonne le glas de la
vie tranquille qu’Eve meéne depuis douze ans. Avec
lui resurgissent aussitot la passion et le doute. La
passion, car elle n’a jamais pu oublier son amour de
jeunesse, devenu un musicien célebre : autrefois, ¢’est
a lui qu’elle s’est donnée corps et ame, sans avoir
pour autant le courage de le suivre quand il a fui
Crandall Lake... Le doute, car si Eve réverait d’avoir
une seconde chance avec Adam, comme il le désire
lui aussi, elle n’en a pas le droit. Jamais, en effet,
Adam ne doit découvrir qu’ils ont eu des jumeaux
ensemble...
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